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     IL 

RESTE 

DES 

PLACES 

!! 

              

  La mobilisation continue ! 
 

TOUS à PARIS 

 

26 mai 2013 

 
Renseignements - inscriptions : 

 http://www.lamanifpourtous.fr/ (possibilité de paiement en ligne) 
 06.38.13.42.71 
 03.87.75.95.66 du lundi au vendredi (mercredi AM excepté) 
            8h00 -12h00 et 14h00 -16h00 

COULEURS DU BRESIL 

DU 18 AU 28 JUILLET 

A BONNE FONTAINE 

ENFANTS NES  

ENTRE 2001 ET 2005 

Inscriptions à la Fédération de Moselle des AFC : 

03 87 75 95 66  - afc-moselleç@eveche-metz.fr 

QUETE POUR LA MERE ET L'ENFANT 
SAMEDI 25 & DIMANCHE 26 MAI 2013 

Mise en place sous l'égide de l'UNAF, ce recueil de dons sur la voie publique, aux sorties des messes… permet de rever-
ser des sommes conséquentes à des associations suivantes, qui viennent en soutien aux mères en difficulté. 

Vous pouvez participer à cette action en accordant un peu de votre temps, ne serait-ce que 2 heures, pour étoffer les 
rangs des quêteurs.  

Si le cœur vous en dit, contactez le(la) président(e) de votre AFC locale qui se fera une joie de vous accueillir. 
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“Il ne suffit pas de donner du pain, un abri et de meilleurs conditions de vie matérielle : il y a des maladies et des misères hu-

maines beaucoup plus graves qui menacent notre humanité : Ce sont ces sociétés dominées par l’eros de l’argent et du sexe, ce 

sont ces destructions du mariage et de la famille, et les profondes déviations anthropologiques et morales. Ce sont ces réalités 

douloureuses que le pape François appelle les périphéries où règne le mystère du péché, de l’ignorance, de l’indifférence reli-

gieuse, et des misères morales de toute sorte“.                                        

Cal. Robert Sarah, Président du conseil Pontifical Cor Unum – Diaconia 2013 , Lourdes , 9 Mai 2013 

Ce mois de Mai a bien des odeurs de printemps. Il souffle 
quelque chose de nouveau sur la France que n’avions plus 
humé depuis des décennies. Beaucoup de Français se réveil-
lent et ne comprennent plus que l’on veuille les mener dans 

une impasse. 

Les projets de lois attaquant l’enfant (du latin ‘in-fans’, 
celui qui ne peut parler)  commencent à entrer en vigueur 
ou sont dans leur processus de validation parlementaire : 
hausse du forfait avortement payé par la sécu (+50 %), rem-
boursement à 100 % de l’avortement,  développement de la 
scolarisation des enfants de moins de 3 ans, endoctrinement 
de la théorie du genre dès 6 ans, création et promotion de 
"crèches de l’indifférenciation" (Saint -Ouen),  
« rééquilibrage » du congé parental (= 6 mois que devront 
prendre les pères sans pouvoir les offrir à leur épouse), 
« modulation » des allocations familiales (= réduction pour 
les classes moyennes), dépénalisation de la PMA ou GPA 
commises à l’étranger, ouverture du mariage aux personnes 
de même sexe (le plus emblématique, attendant encore 
l’aval du conseil constitutionnel) et encore l’autorisation de 
l’exploitation des cellules souches provenant de la destruc-
tion d’embryons humains (débat re-planifié pour septembre 

prochain).  

Ces mesures sont prises sans concertation avec les orga-
nismes représentant les familles, premières éducatrices de 
l’enfant. Car l’Etat voudrait « arracher les enfants aux dé-
terminismes de la religion et de la famille » . Pour cette 
raison il se passe de tout débat et discussion avec ces corps 
intermédiaires. Mais s’il les arrache ainsi aux familles, est-
ce donc le pouvoir politico-médiatique qui doit devenir le 
premier éducateur de nos enfants ? Et s’il prend ce rôle, à 
qui devra-t-il rendre des comptes ? Comment s’assurera-t-il 
qu’est respectée l’écologie humaine, la plus fondamentale 
de toutes les écologies, celle sans laquelle le respect des 

autres environnements perd son sens ? 

C’est une question fondamentale, un véritable choix de 
choix de civilisation qui est imposé sans l’accord explicite 
du peuple français. Il n’est donc pas surprenant que celui-ci 
manifeste son opposition et demande une plus ample et 
explicite consultation. Cet appel est déjà entendu par de 
nombreux représentants du peuple, à l’intérieur comme à 
l’extérieur des frontières de l’hexagone. M. Luca Volonté, 
Le président du groupe parlementaire européen  (PPE- 
Dém.Chr.) encourage la « manif pour tous » française : 

‘Vous êtes la plus 
belle surprise de 
l’Europe de cette 
année »  et pointe 
bien la révolution en 
cours  « le vrai pro-
blème est la liberté 
de la presse et l’hon-
nêteté de la profes-
sion de journaliste 
en Europe. Devenir 
de vrais hommes si-
gnifie entrer dans 
une lutte quoti-
dienne contre le 

mensonge qui nous entoure partout » 

Le 26 mai, jour de la fête des mères, nous manifesterons 
à Paris le plus explicitement notre refus de ce choix de civi-
lisation qui refuse aux parents, père et mère, d’être les 
premiers éducateurs de leur(s) enfant(s)!  Et nous continue-
rons de quêter pour celles qui ont décidé, malgré leur dé-
tresse et les pressions diverses, de donner la vie à leur en-

fant. 

Jean Pirnay,  

Président de la Fédération des AFC de Moselle. 
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 Écrans et médias : quelle place dans nos vies au 

quotidien ?   

Le mercredi 20 mars dernier, à 20 h 15, à la Maison de la 
Famille de l’UDAF, est intervenue Mme Élisabeth BATON-
HERVÉ, chargée de mission à l’Union Nationale des Asso-
ciations Familiales (UNAF).  

L’intérêt d’une telle conférence est bien plus large que 
l’on ne le pense : s’il s’agit de répondre à une préoccupation 
majeure des familles, elle est intelligemment couplée à une 
séance proposée le matin suivant dans le cadre des Chan-
tiers-éducation ; elle in-
vite aussi à découvrir le 
secteur consommation 
des associations fami-
liales et, enfin, fait mieux 
connaître les structures 
officielles représenta-
tives que sont l’UNAF et 
les UDAF, leurs res-
sources et leurs champs 
d’actions variés. 

L’intervenante a pré-
senté sa mission au Pôle 
Médias et Technologies 
numériques de l’UNAF, 
l’animation de sessions d’éducation aux médias, sa bonne 
connaissance des implications intra-familiales et sa place à 
la Commission de classification des films. Son équation per-
sonnelle est un plus : mère de trois enfants ayant repris des 
études pour les mener très loin, elle est devenue chercheur 
attaché à l’histoire de la « télé » par rapport à l’audience des 
enfants et à l’évolution des programmes ; si elle n’est pas 
assez une conférencière à proprement parler, elle offre une 
implication, un vrai regard familial et invite son auditoire à 
une démarche de réflexion. Ce soir-là, le public – une tren-
taine de personnes – offrait des profils et des attentes variés 
et a été prompt à intervenir, à participer. 

Nous ont d’abord été rappelées les évolutions technolo-
giques sans précédent et des repères chiffrés, à l’exemple 
de la moyenne de 6,3 écrans divers par foyer (enquête Mé-
diamétrie du 4

e
 trimestre 2012) : multiplication des équipe-

ments, miniaturisation, sophistication, accélération, fascina-
tion ont leurs implications pour les utilisateurs que sont la 
multiplication des sollicitations, l’individualisation, l’autonomi-
sation, le « multi-tasking » (multi-tâches), l’ubiquité, la rapidi-
té, l’instantanéité – toutes choses que l’on comprend bien 
après réflexion mais sans en percevoir toujours les consé-
quences dans le comportement, le lien familial et social. Si 
le temps passé devant la télévision progresse toujours, le 
temps passé devant les écrans explose. Alors, quelle place 
et quel rôle pour les parents ? Faut-il se résigner ? Faut-il se 
bloquer ? L’intervenante n’assène pas de solutions mais 
invite à ne ni condamner ni dramatiser, suggérant, déjà, de 
se poser des questions au moment de l’achat, sur les conte-
nus proposés et de contrôler ceux dont on est l’auteur.  

S’interroger sur les médias et leur place, c’est poser le 
problème de « l’économie des médias », avec cette puis-
sance pour imprimer des comportements ou des modes de 
pensée et, disons-le, « déconstruire ». Des publicités ont été 
projetées dans notre salle de conférence afin que nous les 
décryptions en commun : l’une d’elles, « des frites de Mamie 

sans aller voir Mamie » choque chacun car elle ridiculise 
tout intérêt relationnel et intergénérationnel, tout besoin de 
racines, d’histoire familiale. Comment ne pas le mettre en 
parallèle avec l’inhumain projet de loi sur le mariage et 
l’adoption qui viole les droits de l’enfant à avoir une filiation 
claire et l’accès à ses origines ? Comment ne pas deviner le 
même délitement du lien social dans une fuite en avant indi-
vidualiste ?  

Une telle conférence invite ainsi les parents à la vigilance 
devant les messages et à se rendre capables de les décryp-

ter. Des publicités sont 
parfois 
« clandestines » et il 
n’est pas facile de les 
découvrir. Il existe en-
fin une vraie fracture 
numérique passant 
entre les individus, les 
milieux et surtout les 
générations. Il est 
d’ailleurs impossible 
pour les parents de 
contrôler ce qui est sur 
le net qui est, par défi-
nition, un univers sans 
limites. Il existe même 

de faux sites pour enfants. S’ajoute la forte réticence des 
grands enfants et adolescents à la présence, à l’intrusion de 
leurs parents. Tout est donc réuni pour décourager les pa-
rents de bonne volonté et ce souci a été exprimé au cours 
de la soirée, donnant des échanges intéressants. La protec-
tion des mineurs dans cet outil central qu’est la télévision, 
les films, les bandes-annonces au cinéma (voir le site de la 
CNC, Commission de classification), le délicat contrôle d’ac-
cès à internet, tant à domicile, à l’école qu’en lieux publics, 
tout contribue à ce sentiment d’impuissance. Il faut commen-
cer par s’informer, visiter des sites tel que Pédagojeux 
(http://www.pedagojeux.fr/).  

Mais… Je veux ici proposer un élément de réflexion. Les 
parents peuvent-ils s’en remettre en confiance à des ins-
tances de régulation et des pouvoirs publics gagnés à un 
discours libertaire, contre-nature ? Les familles se sentent 
abandonnées au lieu d’être soutenues. Notre action de re-
présentants familiaux a toute son importance et saluons 
celle de l’UNAF. Les parents doivent utiliser les ressources 
mises en ligne : www.unaf.fr page médias et famille, télé-
chargeables comme le Guide de conseils et de repères pour 
accompagner les enfants sur Internet – UNAF (2012), des 
brochures sont à demander (« 12 questions à se poser sur 
les réseaux sociaux » – AFC (janvier 2013). Enfin, des en-
quêtes vous sont régulièrement ouvertes, à l’exemple de 
celle de l’été 2012 sur le ressenti des bandes-annonces et 
des publicités au cinéma… 

Il n’y a pas de solution toute faite ni de « super-parents » 
mais un devoir des parents de s’intéresser à ce que les en-
fants et jeunes regardent, de rester à l’écoute et en dia-
logue, de garder confiance et communiquer cette confiance. 
Comment, nous AFC, ne pas rappeler cette intuition que le 
partage de difficultés et l’entraide éducative permettent de 
trouver en soi des trésors d’énergie pour relever ces défis ? 

Benoît BOUTET 
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A Sarrebourg  comme dans bien d’autres AFC,  ce début d’an-
née aura  été rythmé par les manifestations et mobilisations 
diverses contre le projet de loi du mariage pour tous. 

Partis à une dizaine pour rejoindre le bus organisé par Lunéville 
pour la manifestation du 13 janvier, nous avions organisé un 
bus au départ de Sarrebourg pour celle du 24 mars dernier que 
nous avons complété pour moitié avec les manifestants de 
Creutzwald et Saint-Avold. 

Chaque fois nous avons été impressionnés par la foule massive 
et compacte que nous représentions et par l’organisation sans 
faille et remarquable de calme et de détermination que nous 
avons pu voir.  

Chaque fois le décalage entre ce que nous avions vécu et ce 
qui était relaté dans la presse nationale nous a stupéfaits et 
scandalisés, nous donnant plutôt envie d’intensifier et de multi-
plier nos actions même si nous étions souvent déçus par le fata-
lisme et l’immobilisme de la plupart des personnes rencontrées 
pourtant défavorables à cette loi. 

Une petite manifestation devant la mairie le 24 avril dernier n’a 
rassemblé qu’une quarantaine de personnes, mais a suscité 
l’intérêt et l’appui de notre député-maire Monsieur Marty qui 
avait rallié depuis le début le collectif des maires qui ont voté 
contre ce projet. Par contre, notre première soirée de veilleurs a 
réussi à réunir plus d’une trentaine de personnes à la veille de 
l’Ascension, grâce à l’enthousiasme et à la détermination du fils 
de 16 ans d’une de nos familles adhérente !  Bravo et merci à 
lui. 

J’ai également assisté à l’assemblée générale de la fédération 
le 12 avril 2013, ainsi qu’à celle de la Confédération les  6 et 7 
avril à Paris, où nous avons pu rencontrer l’égérie de la manif 
pour tous, madame Frigide Barjot. Cette  jeune femme issue du 
monde des people possède  la foi brûlante des 
« recommençants »  qui l’a conduite à s’exposer publiquement 
pour défendre la famille traditionnelle et à rallier à cette cause 
des personnes issues de tous horizons politiques et confession-
nels, y compris des associations d’homosexuels qui dénoncent 
les conséquences du mariage pour tous notamment en matière 
d’adoption et de procréation. 

Notre mobilisation continue bien évidemment, plus nécessaire 
que jamais avec la manifestation du 26 mai prochain à Paris, 
pour laquelle  un bus est déjà retenu. Les inscriptions peuvent 
être faites via mon adresse mail : sylvie.hiebel@wanadoo.fr. 

Tout cela ne nous a pas empêché d’organiser notre bourse aux 
vêtements les 11 et 12 mars et notre assemblée générale le 16 
février 2013 où nous avons eu la joie de compter une personne 
de plus dans notre comité en la personne de Madame Eon, res-
ponsable du chantier éducation. 

Notre chantier aussi a accueilli deux nouvelles mamans depuis 
le mois d’avril. Les prochaines réunions se dérouleront le jeudi 
16 mai sur le thème : « Comment prendre en couple des déci-
sions éducatives  avec des avis divergents ? ». La réunion du 
mois de juin est déjà prévue pour le lundi 3 juin mais le  thème 
reste encore à déterminer. 

Sylvie Hiebel 

AG de la Confédération 

Les 6 et 7 avril s’est tenue l’Assemblée générale de la Confédé-

ration nationale des AFC, à Paris. 

Cette manifestation a été un moment important pour notre 

mouvement, du fait de l’actualité sur le projet de loi Taubira 

(pas encore voté à cette date là). La présence de Frigide Barjot, 

le dimanche a permis de mesurer combien nous étions tous 

mobilisés, pour ne rien lâcher. 

Au-delà des aspects statutaires, mais toujours intéressants 

(présentation du rapport d’activité, approbation des comptes, 

renouvellement du conseil d’administration) ce fut l’occasion de 

rencontres, d’échanges, notamment lors des ateliers du samedi 

après-midi : mariage,  éducation, politique familiale, écologie de 

l’homme... En petits groupes, nous avons réfléchi sur nos expé-

riences et nos pratiques locales. 

Soyons rassurés : le mouvement familial catholique se porte 

bien, il est dynamique et multiplie les initiatives pour répondre à 

l’invitation du pape Benoit XVI, d’être des « minorités créatives 

dans la société ». 

Claire de Juvigny 

En 2012, un chantier de formalisation de la politique de 
communication des AFC a été mené par le Conseil d’admi-
nistration, rappelant et actualisant les éléments fondateurs 
et constitutifs des AFC (objectifs et spécificités). Cette poli-
tique de communication s’incarne dans le plan de communi-
cation qui en est la traduction opérationnelle (échéances de 
communication), ainsi que dans une nouvelle identité vi-
suelle pour les AFC logo et charte graphique). 

Effective à partir de l’Assemblée Générale 2013, la nouvelle 
identité visuelle des AFC est accompagnée de la refonte et 
du lancement d’un certain nombre d’outils et d’applications 
graphiques, chacun formalisé par la charte graphique. Son 
rôle est d’assurer la cohérence de la communication et de 
l’identité visuelle des AFC. La mise en œuvre de cette 
charte graphique contribue, en effet, à une plus grande co-
hérence de l’image ainsi qu’à une meilleure unité du mouve-
ment tout en préservant la diversité et l’initiative propre à 
chaque niveau : associations locales, fédérations, confédé-
ration. 

Le nouveau logo matérialise, en lui-même et à travers les 

pictogrammes qui le composent, un réseau d’associations, 
de fédérations et une confédération à mission institutionnelle 
; la famille comme mouvement, ouverte au monde et rayon-
nant la vie. Il valorise la force du réseau et entend faire des 
AFC un « repère » de la famille. 

Par ailleurs, le nouveau logo illustre l’idée de la famille 
comme une aspiration universelle, ouverte à la vie, chemin 
de bonheur et d’épanouissement de la personne, chemin 
naturel, universel, constructif et positif, selon les termes de 
la politique de communication. Il reflète la famille comme 
une chance pour chacun de ses membres et toute la société 
: elle est un lieu d’échange et de gratuité, lieu de stabilité et 
d’ancrage. 

Le logo illustre encore la famille en elle-même comme un 
élément constitutif de la société dont elle est la cellule vitale. 
Ouvertes au monde et attentives à chacun, les familles sont 
reliées les unes aux autres et constituent la trame du tissu 
social. 

En somme, cette nouvelle identité visuelle exprime toute la 
pédagogie de la famille portée par les AFC. 

Vous avez fait connaissance en première page du nouveau logo des AFC. Voici les explications de la nouvelle identité visuelle de 

nos associations : 

http://www.pedagojeux.fr/
http://www.unaf.fr/

